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Miracles d’un autre genre
Le miracle en dehors de la 
littérature hagiographique 
au Moyen Âge

Si le miracle est un objet d’étude constamment 
abordé par les médiévistes, c’est sa version 
proprement hagiographique qui retient le plus 
souvent l’attention. Or, en tant que récit bref doté 
d’une grande autonomie formelle et structurelle, 
le miracle se prête facilement à diverses formes 
de remplois, transferts, récritures, imitations dans 
des textes qui ne relèvent pas de l’hagiographie et 
qui ont recours à lui en fonction de leurs propres 
contraintes génériques. Ainsi, les miracles de la 
littérature historiographique, ceux de la littérature 
sapientiale ou exemplaire, ceux du roman, ceux 
du théâtre, etc. possèdent indéniablement un certain 
nombre de traits communs avec les miracles 
hagiographiques mais s’en écartent également, ne 
serait-ce que par leur insertion dans une nouvelle 
configuration textuelle qui peut leur assigner une 
portée thématique ou idéologique tout autre, mais 
aussi, plus radicalement, une forme et une structure 
dont on interrogera la spécificité.
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